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Le gouverneur général refuse 
la dissolution du Parlement

L’HONORABLE MACKENZIE KING DEMISSIONNE
La séance de lundi, à la Chambre des communes, n’a duré que quelques 

minutes, mais elle a été marquée par un évènement qui a causé une surprise 
considérable par tout le pays.

Avant l’appel de l’ordre du .jour, l’honorable Mackenzie King a fait la dé­
claration suivante : v

“ L’intérêt public exige la dissolution de cette Chambre. En ma qualité de 
premier ministre, j’ai conseillé Son Excellence le gouverneur en conséquence.

“ -on Excellence ayant refusé d’accepter le conseil que je lui donnais de 
dissoudre les Chambres, ce à quoi j’avais droit, je crois, en vertu de la coutu­
me anglaise, j’ai immédiatement remis ma démission qu’il a plu à Son Excel­
lence d’accepter gracieusement.”

Et voici le pays en pleine crise parlementaire. #
11 est vrai que le gouvernement King a vu sa majorité s’effacer pendant 

la discussion du rapport du comité d’enquête des douanes, grâce à la défection 
de quelques progressistes — obtenue par des moyens peut-être inavouables — 
mais cela n’impliquait pas que le cabinet ait perdu la confiance de la majorité 
des députés sur sa politique générale.

Toutefois, se voyant dans l’impossibilité de commander une majorité sta­
ble. M. King a voulu porter sa cause devant l’électorat, juge suprême des actes 
de nos gouvernants. C’était la seule solution dictée par la sagesse pour mettre 
fin à une crise alarmante.

te gouverneur général ne l’a pas jugé ainsi et il a confié le pouvoir à M. 
Meighen qui a prêté serment comme premier ministre et a désigné six de ses 
collègues pour administrer les divers ministères.

Le nouveau gouvernement Meighen est, à tous les points de vue, un gou­
vernement provisoire, arrivé au pouvoir par contrebande, selon l’expression de 
M. Fernand Rinfret, député de Saint-Jacques, dans le discours qu’il a pronon­
cé. mardi dernier, à la Chambre des communes.

M. Rinfret s’est fait un malin plaisir, en parlant du nouveau gouverne­
ment, de lui appliquer les épithètes qui étaient en honneur chez les conserva­
teurs pour le cabinet King, au commencement de la session. Autrefois, dit M. 
Rinfret, les conservateurs ont parlé de gouvernement truqué, de gouvernent nt 
en miniature, du premier ministre invisible à la Chambre. Que voit-on actuel­
lement ? Chaque ministre conservateur doit s'occuper de cinq ou six ministè­
res et. cependant, au mois de janvier dernier, ces mêmes conservateurs préten­
daient que le gouvernement d'alors, mieux constitué que celui-ci, ne pouvait 
pas administrer les affaires publiques.

M. Rinfret, appuyé par M. Jules-Edouard Prévost, a ensuite présenté un 
sous-amendement que les conservateurs déclarèrent hors d'ordre, mais qui fut 
maintenu par le président de la Chambre. Les conservateurs en appelèrent de 
cette décision de l'orateur qui fut maintenue par un vote de 115 contre 114.

Le gouvernement Meighen ne fonctionnait que depuis quelques heures, et 
déjà il était battu par une voix sur un appel de la décision de l'Orateur.

Les conservateurs, malgré leurs 116 députés. n'ont pu durer deux heures 
sans subir une de ces défaites qu'ils interprétaient, la semaine dernière, comme 
décisives contre le gouvernement King.

Rien ne pouvait mieux justifier la demande d'une dissolution par l'hono­
rable Mackenzie King que ces soubresauts continuels du vote, passant d'un 
côté et de l'autre avec une majorité d'une ou deux voix.

Tant que le gouvernement King a pu compter sur le vote stable de tous 
les groupes indépendants, il a pu administrer les affaires du pays.

Mais avec le Parlement également divisé, sujet à des fluctuations conti­
nuelles, ni l’un ni l’autre parti ne peut gouverner.

C'est pourquoi des élections générales s’imposent et elles devraient avoir 
lieu au plus tôt.

& & &

Le gouvernement Meighen a subi une nouvelle défaite, la nuit dernière, à 
la suite d’un débat provoqué par une motion de l'honorable M. J.-A. Robb 
dont voici le texte :

“ Les actes des honorables membres qui agissent comme ministres de la 
couronne sont une violation et une infraction aux privilèges de cette Chambre 
pour les raisons suivantes :

" lo Parce que ces honorables membres n'ont pas le droit de siéger dans 
la Chambre comme ministres supplémentaires et qu’ils devraient abandonner 
leurs sièges ; et

“ 2o Parce qu’aucu serment d’office n’a été prêté et que ces membres 
n’ont pas le droit de contrôler les affaires de .cette Chambre et de demander 
des crédits pour des ministères dont ils déclarent être les ministres suppléants.

Cette motion de non confiance fut adoptée par un vote de 9(1 contre 95.

A l’occasion du
congrès de Chicago

Quatrième article
(Ecrit pour l’AVENIR DU NORD)

J’6c; is cos lignes de Kankakee, une bien jolie ville, toute verdoyante, en 
ces jours de juin, et toute fleurie, sise à cinquante-six-millcs au sud de Chica­
go. où je prêche le tridum préparatoire au grand congrès mondial, à l'église ca­
nadienne de Sainte-Rose-de-Lima. Je voudrais, dans ce modeste article, rap­
peler brièvement ce qu’est Chicago et ce qu'enseigne sa courte mais déjà con­
s dérable histoire.

L’Eglise du Christ est catho'ique, ce qui veut dire qu’elle est universelle 
et qu’elle est ouverte à tous. Le fils de Dieu fait homme, Notre Seigneur 
Jésus-Christ, qui l'a fondée sur Pierre, en lui donnant pour mission de conti­
nuer son oeuvre de rédemption à travers les âges, nous a, en effet, tous rache­
tés par sa croix et au prix d ■ son sang, et c’est pour nous tous, également, qu'il 
se survit dans le sacrement de l’Eucharistie. C'est pourquoi l’Eglise, gardien­
ne de ce divin dépôt, est toujours jeune et bien vivante. Au jour d’aujour­
d'hui, le congrès de Chicago, en constitue une preuve nouvelle, qui s’ajoute à 
tant d’autres.

•■S’il est une ville, écrivait récemment l’un de nos meilleurs publicistes, qui 
parait incarner l’esprit du monde nouveau, celui qu’a fait surgir du déiert la 
ruée des peuples... c’est bien Chicago..." Et, sans doute, voilà qui est profon 
dément vrai. Aucune ville n’est plus moderne que celle-là, dans ce sens là. 
J2h ! bien, c’est cette ville moderne par excellence, énorme et prodigieuse par
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ses pro-pérités matérielles, qui va quatre jours durant, être le théâtre des in- 
conparahhs manif- stations en l’honneur de Jésus-Hostie que constitue un con­
grès eucharistique international ! Où sont donc les faux prophètes qui o it tant 
de fois annoncé la déchéance et même la ruine de nos c-oyances ?

C'est le 15 décembre 1071 que notre illustre Père M irquette célébra, sur 
les bords du lac Michigan, à l’embouchure de la rivière du même nom. la pre­
mière messe qui ait été dite dans la région. Un siècle et demi plus tard, vers 
1815 les premiers pionniers catholiques s’établissaientau même endroit C’étaient 
des Canadiens français venus de Québec : Ouellette. B aulieu. Bourassa, Boi- 
vin et Laframboise. En 1821, le cuié de r'Oroit.J’abbé Richard, vint leur don­
ner une mission. En '1825, il y avait, à Chicago, quatorze maisons et environ 
quatre-vingts habitants. En 1833, les catholiques étaient au nombre de cent- 
vingt-cinq. L’évêque de Saint-Louis, Mgr Rosati. se rendant à leur demande, 
leur donna un premier curé, l’abbé Saint-Cyr. Cent ans seulement ont passé 
et la ville d'aujourd'hui ne compte pas moins de un million de catholiques sur 
ses trois millions d'habitants.

Chicago est devenu le siège d’un évêché en 1814. Huit évêques, dont les 
trois derniers archevêques, se sont succédé depuis : Nos Seigneurs les évêques 
Auartcr (1841-1848), Van del Velde (1818-1856), O Ryan ( 1S55-1S5S), Duggan 
(1859-1869) et Foley 1870-1879), et Nos Seigneurs les archevêques Feehan 
(1SSC-1902) Quigley (1902-1915) et Mundelein depu's 1915. Ce dernier a été en 
1922 élevé au cardinalat.

La population de la ville, qui était de 30.000 âmes en 1850, est montée à
110.000 en i860, à 300,000 en 1870, à 500,000 en 1880. à 1.000,000 en 1S90 à
1.700.000 en 1900. à 2,500.000 en 1910 et à 3,000,000 en 1925. Ces chiffres par­
lent d'eux-mêmes.

Sur le million de catholiques que contient la grande ville, 50,000 environ 
sont d’origine canadienne-française. Sur deux cents paroisses, au moins cinq 
leur sont attribuées : Notre-Dame, Saint-Jean-Baptiste, Saint-Joseph, Sainte- 
Anne et Saint Louis-de-France.

Treize cardinaux, cinq cents évêques et de quatre à cinq milles prêtres as 
sisteront au congrès. On s'attend à y recevoir un million de fidèles en plus de 
ceux de Chicago. Le ordinal archevêque, à ce qu’ot raconte, a promis au 
Saint-Père Pie XI un million de communions offertes à ses intentions au ma­
tin du dimanche 20 juin, jour de l’ouverture du congrès. Il les aura, on peut 
en être sûr.

Quel beau témoignage de la vitalité du catholicisme s’affirme ainsi à la fa­
ce de l’univers ! Quel magnifique credo que celui-là ! Oh ! sans doute, quelque 
certains qde soient les droits de Jésus-Christ à la royauté sur les âmes et sur 
les nations, son royaume, il l'a dit lui-même, n'e-t pas de ce monde. Si beau 
q :e soit ce témoignage et si magn fique q le :o'.t ce credo, ils ne -ont pas ce 
qu'ils s raient, si notre pauvre terre n'était pas avant tout, pour nous tou-, un 
champ de luttes et de c >mbats. Mais, tels qu’iis sont, ils suffisent pour nous 
retremper et nous fortifier superbement dans notre toi • n Jésus et en son au­
guste Euchari-tie. Après Rom - et Lourdes, après Paris et Cologne, après 
Londres et Vienne, après Montréal aussi. Chicago, plus moderne qu'elles tou­
tes, restera, devant les siècles futurs, un témoin de la foi de- peupb s chrétiens 
à la divinité du Christ, à la vérité d: son sacement d'amour, à la légitimité de 
ses droits à la royauté sur les âmes et sur les nations.

L’ABBE ELIE-J. AUCLAIR,
de la Société Royale du Canada.

M. Jules-Ed. Prévost
(Du Canada)

riorité féminine de la nuance, avec cette 
diction musicale particulière au sexe gra­
cieux. que tout homme d’instruction pas-

La pitié des fleurs

Triste, le coeur jaloux et l'âme en proie au doute, 
Loin de ma douce amie — hélas! — pauvre exilé! 
Par un matin d- juin j'ai quitté la Grand Roule 
Et suis tombé, pleurant., dans ten grand champ de blé.

- JÇJLHè’ ^ caeur battant sur le coeur de la Terre,
•P ai conté mon chagrin aux épis jaunissant. .
Mais rien n’a répondu dans le champ solitaire...
Que la Brise d'Eté qui chantait en passant !

Et j'ai dit à la Brise: Oh donc est mon amie,/ 
Ronge t elle toujours à me garder son coeur !
Mais la Brise s'est tue... et, durant l’accalmie.
Vint à moi la chanson d'un Oiselet moqueur !

El j al dit u iOiseiu : Vite, parle-moi d'EVel
Ta l as sans doute vue, ô petit Oiselet !
Mais, ainsi que le Vent, s'en alla V hirondelle...
Et je n entendis plus que l’eau d'un Ituisselet !

Et j'ai dit au Ruisseau : Montre-moi son visage! 
Elle a dû se mirer en loi, petit Ruisseau !
Mais l’Eau s’en fut, sans me répondre davantage 
Que les Epis, la Brise et le petit Oiseau!...

C est alors que, voyant ma douteur sans pareille,
Un lier Coquelicot m'a dit: Je la connais:
La lèvre de ta Douce est plus que moi vermeille;
Or, puisqu'Elle a ma bouche, elle ne ment jamais !

Cest alors qu'un Bluet m'a chante même antienne : 
Je connais ton Amie et je connais scs yeux;
Ses yeux ont la couleur du ciel.. aussi la mienne: 
Elle ne ment jamais puisqu’ Elle a les yeux bleus!

Et c'est alors, enfin, qu’une humble Pâquerette 
M'a dit: Effeuille moi, trop incrédule amant’. 
Arrache, sans pitié, vite ma collerette...
Fois, Elle t'aime, un peu, beaucoup... énormément !

Alors, j'ai tendrement brisé chaque fleurette ;
Pais, rebouclant mon sac, malgré lardent Midi,
J ai repris mon chemin, en chantant à tue-tête,
Sâ ■ d'être aimé . qmisque les Fleurs me l'avaient dit !

THÉODORE BOTBEL

nus dont nous avions à disposer ; et pour! autant de mentalités que dé cultivateurs, 
accomplir les améliorations que nous C’est en ceîa même que Hémon me parait 
avons faites, il a cherché à créer de nou- bien inspiré de n’avoir fait qu’une mono­
veaux revenus. i graphie de son Samuel Chapdelaine. Cha-

C’est ainsi que nous avons développé que colon a son atavisme propre, d’aboi d
sable peut relever dans son propre fover. nos pouvoirs d’eau, que nous avons régie- pionnier ou sédentaire, puis originaire du 

, le culte de la langue, c'est encore menté l’exploitation de la forêt, que nous milieu dont il ‘Donc.

lie la 
distin- j 

J al es E i ,

celui dont la canadienne, surtout émoulue avons développé l’indjstrie de la pulpe et
du papier.etc.

N.

Trnis nos amis libéraux avaient fort re du cüuvent. est le meilleur apôtre, 
gretté que la maladie tint éloigné de la | Hommage lui en soit rendu.
Cli nibre depuis quelques temps, 
g ié député de Terrebonne, M.
l’révost. 1 . , ^

Mais, a cause de la situation tendue qui l 5 \OVaj£e accidenté 
règne à Ottawa, M. l’révost a fait un géné­
reux .(fort; et sortait de sa chambre de mOi.uc qui sum venus au j-ougics euena- 1 indiaue le taux auauel 
mi'ai--, il a pissé la semaine dernière à ristique, plusieurs ont dû s'imposer des ;„run^ a ^ offert à la province
Ot'awa re tenant pi et à toute éventualité. ; sacrifices réels ou endurer de grandes fati- j Nous avons donc tout lieu de penser

Il était au poste dans la fammse nuit TF11 > durant le\ov âge, niais aucun nm eu e je gouvernement Taschereau cherche
de vendredi, malgré son étal de santé, vo- ci P us <y,vcrsP? hue >e K- [avant tout la bonne renommée de notre

il s’est déraciné, qui opère en 
lui dans les directions les plus divergentes: 

. . , le colon parcourt toute la gamme chroma-
C'est dû à cette sage politique que nous tique du bon au mauvais. lien est. tt

| avons pu accroître nos revenus et songer, beaucoup, auxquels le pays ne saurait 
à encourager l'instruction publique, la co- prodiguer trop d'encouragement ; il en est 

! Ionisation, l'agriculture, la voirie, et les j aussi de franchement indésirables et, fort
malheureusement, ce ne sont pas toujouisautres services du gouvernement.

Le parti libéral a également renforcé leI armi les pèlerins de tous les coins du don cr£dit de ja province de Québec coin 
monde qui sont venus au congrès eucha- me [ indique le taux auquel le^dernier em

tant successivement sur loules les 
qu'on a présentées ; et il a eu la

(notions , k - • ; uiuvinu; eu vju 11 > icussn i-utintiiiv-nu.Il» « Dans tombe, départements de l'admi-
\ n A r\ t t r* i- • tuut ici luiuuima uv ai

u : province et qu’il y réussit pleinement.
cessivement 1 attelage de chiens, v-anot, le njstra^ion) nous remarquons des progrès

1 i r ■ ° « o<itc*3u tt le chemin clc^ fer. ' sensibles et nar dessus tout nou^ enrecis-te sur la motion d «purnenient. qui a don- Lc K. P. Allard est le directeur de la trnn<TrhamiePannéfdL ^urn^m substln-
nt* une ni*i *iiu* d l N au trouverueinent. mission de Fort Smith un coin perdu du • / • ^ • i . * v ‘ i * ■ " ' *■« mission u i m i -iiuui, un cum pviuu uu j nous aiderU a poUrsiUvre nos pro

« çnmmanv Pour * M . » » » • i rTous no? amis apprécieront le courage Canada habité par les Esquimaux. Four racheter la dette qui dtmeurei çres et

continue depuisprovincearriva a Duluth, Minnesota, où il monta

I ♦« IVlcll -]Vlelo b p

La canadienne et le bon parler
Je veux faire, moi aussi, mo i petit bo­

niment de la Saint Jean-Baptiste.
La canadienne (Laure Chapdelaine sait 

de qui je parle), m'a pas mal agacé U s 
nerfs depuis quelques années : je n ■ l'ai­
me guère dans son rôle de poupée améri­
caine en joujou d’automobile. Elle a fait 
plus que sa part pour encourager son ca­
nadien à mépriser l’épargne du travail, 
à la jeter au vent du plais'r frivole, cette 
épargne sacrée dont a vécu notre plus 
belle tradition ethnique de nationalisme, 
et qui a tant à faire avec la tradition re­
ligieuse. Mais la Saint-Jean-Baptiste ne 
doit pas être uniquement une c reon-tnn- 
ce de réaction acrimonieu-e contre li s pa­
labres laudalils et moutonniers du vieux 
temps.

Il me plait, en l’occasion, de rendre un 
hommage qui lui fait pardonner beaucoup, 
à mes yeux. Un de ces jours derniers 
un avocit, donc un professionnel 
du bon parler, m’ayant invité à prendre 
olace dans son char, où se trouvait sa jeu­
ne femme, que je rencontrais pour la pre­
mière fois, on en vint à parler de la vites­
se légale des rencontres d’automobiles. 
L’avocat dit : "Je n’en suis pas très sûr. 
car persomme n’observe celle loi, mais je 
crois qu’on doit “modérer’' à vingt milles."

Et la jeune femme de reprendre avec 
une douceur charmante : "N’est-ce pas à 
seize milles qu'il faut "ralentir ?”

Je me pris à pousser la conversation et 
notai, avec un phisir infini, cette supé-

„ . , , . . . ,_ .a connu dans le passé.canot dura deux semaines. Après le con- rqous devons féliciter le gouvernement 
grès eucharistique, le R. 1 . Allard con i- de 1 heureuse administration qu’il nous 
mu ra son voyage et se rendra jusqu a donPe et de la bonne tenue de nos finan- 
Rome, ou il îepre-entera officiellement le i„,_epres.......... ....... ........— - ices
àukon près le chapitre de l'Ordre des! ’ 
Oblats. (Le Canada)

Nos finances provinciales AU Ififi DU GERF

Pêche et colonisation

(Suit**)
Un jour que l’expédition décida d’émi-

La situation financière de la province j 
de Québec n’a probablement jamais été I 
aussi bonne qu’elle l’est présentent nt.

Le trésorier provincial doit en effet an- 1 
noncer un nouveau surplus ù même lequel 
le gouvernement pourra racheter une par- jgrer en bloc à un lac à truite rouge (d'où 
tie de la dette. (elle rapporta 230 pièces), je restai seul au

Nous sommes habitués à ces surplus club, voulant d’abord échapper à la tribu 
dans la province de Québec, mais, comme anthropophage des moustiques aux infi- 
nous l’avons déjà déclaré, il importe de nies variétés de dards venimeux, dont je 
les souligner afin de montrer aux coatri- n’avais déjà que trop de représentants en
buables et à tous U s électeurs que nous 
sommes sainement administrés.

Depuis que le parti libéral tient les rê­
nes du pouvoir à Q lébec. nous enregis­
trons annuellement des surplus qui ont 
continuellement augmenté.

D’aucuns diront que nous avons ces 
surplus simplement parce que nous avon i 
la régie des alcoo s par le gouvernement ; 
mais l’on sait fort bien que le gouverne­
ment encaissait chaque année un excédent

plein désert : en deuxième lieu, pour ca 
ser à loisir de colonisation avec mon guide 
de chaloupe, le gardien du club, tout en 
donnant carrière à ma passion pour la 
trôle à la truite grise et au brochet et 
achever mon exploration du .petit lac du 
Cerf.

Je fis cette étude de la colonisation d’au­
tant plus à l'aise qu’il se trouva que le
guide était justement un ancien conci- 

. toyen de Sainte Scholastique, tout réjoui
des recettes sur le» dépenses bien avant de. pouvoir en ressasser les souvenirs, 
que nous avions le système actuel de tem-1 Cette étude m’a convaincu qu’il n’existe 
pérance mitigée. ■ pas de mentalité du colon comme je me

Ce fut toujours un principe du parti li- ,suis déjà convaincu qu’il n’existe pas de_ 
béra'd'administrer en prcpc'tion des reve* mentalité du cultivateur, mais qu’il y a'sommaire les principaux pspects de cettq

ceux qui manquent le plus d’influence.
Il est une chose qui m’a gagné de toutes 

pièces dans mon colon de la circonstance : 
sa détermination invincible de se conqué­
rir un patrimoine à même la forêt.

—; Si je peux arriver, répétait-il, à me 
défricher mes vingt acres, je suis certain 
de vivre à mon aise.

Ses doléances paraissent interminables, 
ses exigeancos extravagantes, surtout pour 
notre club, mais voyons le but invariable: 
prendre racine, que rien ne pourra extir­
per. avec sa famille, dans ce sol arraché à 
la forêt au prix de tant de sueurs, de tant 
de souffrances, de tant de décourage­
ments.

Ce colon, avant de le devenir, avait ha­
bité Montréal assez longtemps pour y 
contracter mariage, et il exécuta ce tour 
de force à peine croyable de persuader une 
montréalaise d'aller vivre dans le bois, à 
cent cinquante milles de distance de sa fa­
mille. Oh i il y eut bien des désillusions, 
voire de cruelles nostalgies dont il n'est 
pas facile de guérir, même à présent, niais 
les moindres progrès de l’établissement 
ouvrent des espoirs, des éclaircies d'ave­
nir qui mettent des pardons au coeur. 
Quelle leçon pour tant de filles d'habitants 
des vieilles paroisses que fait pâmer d’é­
pouvante 1? rnot de colonisation ou dont 
la lâcheté a fait abandonner par leur mari 
au désespoir l’oeuvre si péniblement ébau­
chée.

Quand on entend de la bouche du colon 
l’énumération de ses misères passées et 
présentes, on a peine à comprendre qu’il 
en persiste un seul. Cette fois, j en étais 
malade, mais inexplicable mentalité, mon 
colon me remettait toujours sur pied avec 
sa ritournel’e : “ Mais j’aimais ça, moi, à 
m’établir sur une terre neuve, au bord 
d’un lac !” Il faut voir de ses yeux et 
faire parler le colon pour comprendre com­
bien vraie et vécue est la description de 
ces misères par Arthur Buies.

Oui, c’est bien avec l’énergie du déses­
poir qu’il se bat contre tout, avec les 
moustiques au point de se plonger tout 
rond dans le lac pour ne pas perdre con­
naissance; avec la forêt, avec le marchand 
de bois, deux puissances dont il vit et 
qui lui disputent l’existence. C’est l’hé­
roïsme, non pas celui qui prédestine aux 
statues et aux apothéoses futures des thè­
mes d: collège ou de Saint-Jean-Baptiste, 
mais celui de nos pères, pionniers des 
vieilles paroisses, qui survit dans ces mo­
destes vaillants.

Là où je croyais résumer en un tableau
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LETTRE DE FRANCE

La Gloire Nuptiale
C’««l le litre du recueil le pièus touchants que M. Gus- 

tive Zidler vient de consacrer aux joies et aux grandeurs de 
la famille. Ce n'isr. pa» seuhuient un beau livre, c’est un livre 
bienfaisant dont l’Adiance nationale pour l'ircroi-sement de 
li population française vient de sanctionner le mérite en lui 
a tribuant son grand prix.

Avec une constance qui lui fait honneur, M. Gustave Z d 
1 T n'a cessé de s'attacher à ce grave sujet de la natalité 11 
n- l'a traité ni en moraliste, ni en économiste: homme de 
foyer, il en parle en épo ix et en père ; pcète, c’est en poète 
qu’il en expose les them s Ce n’est pas notre raison qu’il se 
donne à tâche de convaincre, c’est notre coeur —qui |a 11 ses 
rlisons que la raison ne connab pas - — qu'il s’etforc-*|d'émou 
viir, d’attendrir, d’entraîner, par le rappel des doux souvenirs, 
par la-peinture de nobles et tendres spectacles, par révocation 
de ce drame pathétique de la transmission de la vie qui asso 
cie l’homme à l’oeuvre créatrice de Dieu. L'ouvrage de M 
Zi lier ajorte nu nouvel anneau à cette cbsîae poétique qu’a

Que chaque être humait» doit servir. 
L'âme immortelle de la Race !

Quant à la mère-grand, elle admire tout :
O bonheurs d'aïeule ! ô fiertés ! 
Elle goûte au fond du calice 
Les ivresses du sacrifice 
Des anciennes maternités !

la cellule fa- 
son évo'ution.

Désormais, le voeu de la nature est sat'G'iit, 
miliale est formée et n'a plus qu’à poursuivre 
CVst cette nouvelle étape que nous fait parcourir le p< è e 1* 
citante la maison, ou plutôt celle qui en est 1 à ne et la si-llici- 
tilde: c’est le foyer, la table, l'armoi-e, la lampe, l'aiguille, le 
berci au et enfin l'époux qui viennent dire chacun avec scs 
motifs particuliers, les louanges de 1a Femme et de la Mère : 

Femme, pour tant de biens pourrai-je assez te rendre ? 
Comment payer ce coeur, l'âme de ma maison,
Qui trace autour de moi partout sa floraison 
Si gracieusement enveloppante et tendre ?
Toutes les graves émotions, toutes les sereines joies, toutes 

les menues déiiees qui resserrent encore les liens de ce b au 
couple, M Zi iier, sans doute simplement en écoutant chaut» r 
son propire cœur, nous les retrace dans une suit-* de discrets 
pcèiues dont l'analyse échoue à communiquer la tière et en­
viable allégresse. Et touj mrs une double p-nsée domine cette

vec le IIuchf-t d'or et le /. • rc de la douce vie il a commencé! méditation sur le bonheur domestique. C'est qu’il ié-u te de
de tresser en - honneur des purts, saines et fortes joies du 
foyer qi.’emic b it la tendresse coojugale, qu’animent les tur­
bulences et les rires de l’enfant.

La Gloire nuptiale est une sorte d'épopée domestique 
chantée par un grand père qui eu est l'uèie enthousiaste. Elle 
s’ouvre aux accordai) ts :

Elie vous a compris... Entrez chez vous, cher Hôte ; 
Nous vous ouvrons les bras oommj au fils qu'on attend. 
Ce sourire vous plaît ? Ces yeux ? Ce coeur prudent ? 
Prenez ! C’est le seul bien qu'aucune fo.ee n ote.
Les serments sot t échangés, l’union contractée devant le 

ministre de D.»u est devenue indissoluble, l’enfant va quitter 
la mai-ou paternelle pour la demeure de son épioux :

Ce matin a changé quelque chose entre nous :
Tu restes notre enfant et on vous dit : “ Madame”...
Tu restes notre enfant, mais vous portez, madame.
Un nom qui vous rehausse et nous nous inclinons...
Ma fille, quand tu pars pour ton destin de femme,
Nous te laissons nos longs, plus longs, plus doux baisers.
Et que le Dieu propice aux jeunes épousées 
Vous comble'de ses dons magnifiques — Madame !
Lejeune ménage est installé et leur premier repas prend je 

n ■ sais quelle solennité .
Pieusement d’abord rompons le pain sacré, 

dit l’époux,
Par ce pain partagé que notre accord s'achève 
Et dans la joie, et, s'il le faut, dans la douleur,
Prêts aux mêmes frissons mobiles de la sève,
Que tous nos jours pareils aient la même saveur.
Seul» ( Non, il- ne sont pas seuls. Perçant l'ombre nup­

tiale. le poè'e vo t autour d’eux l’innombrable cohorte des 
ancêtres qui se sentent revivre dans ** le couple qui s'aime »» :

Et près du lit sacré, d'avanc?. les mains jointes.
Rouvrant des milliers d'yeux sur leurs postérités___
Ils disent : ’ Aimez-vous pour que nous revivions ... 
Dans votre ivresse, enfant-, se réveillent et chantent. 
Tendres éperduement vers le cri du berceau !
Et le voici, l’ait i.dn :
Le Père dans sa paume a soulevé l'enfant 
Léger comme l’oiseau sur la branche du chêne :
Son coeur s'émeut, plu- fier du devoir qui l’enchaîne...
Le voici, père ! O joie, ô chère inquiétude !
Pour la première foi-, ii goûte à l'avenir ;
Et son nouvel orgueil du rang qu i! va tenir,
Bénit la magnifique et douce servitude.
Le grand pèr» n’a pas une moins giande fierté... ni ut.e 

mrindre révérence et -ouiui-sion aux ordres du nouveau ve­
nu :

Et d'où vous vient Enfant, si faible, sans parler,
Cette force si sûre et si belle d'audace 
Qui nous fait nous agenouiller ?

Ah ! c’est que votre vie oltre en elle une grâce.
Un bien que Dieu défend de vous laisser ravir.
Quelque chose qui vous domine et vous dépasse,

no're »ouuiis»ion aux lois de l'ordre, aux conditions norm îles 
de la vie, et c'e-t aussi que notre iô e est d’assuier une conti­
nuité, que nous ne sommes qu'un trait d’union entre la suite 
des [ères qui i ous ont eng-n 1res et les tr» pm- q fi nous pro­
longeons I» ur lignée. La h ç >D que nous rec vous de nos in iris 
nous la transmettrons comme un leg- i ra"', comme un cole 
impérieux à ceux qui perpétueront leur nom resp-cié:

C'est vous. Père, chez moi, qui commandez en m ikres;
De mon foyer princes et prêtres !

Jamais vos héritiers, jamais nous ne voudrons,
Dans la loyale atmosphère 
Qu'avec 1 ous nous re-pirons.
Ni forligner, ni forfaire.

Mais nos fils recevront, marqué de votre seing.
Accru selon le plan que votre vœu nous trace.

Ce viatique de la Race,
Votre œuvre et votre honneur, le Patrimoine saint ..
Mais avant tout nous maintiendrons sans tache le sow :
Mon fils, prends en orgueil ton nom, ton nom discret,
Que le Père et l’Aïeul avec tendresse ornèrent___
Souviens-toi de ton nom, mon fils. Ton nom t'oblige...
Que notre pauvre nom vive, monte et s'exalte.... 
Peut-être en un effort suprême, plus puissant,
Ce nom, cet obscur nom, que la foule néglige.
Offrira-t-il à Dieu sur quelque extrême tige 
L3 fleur pourpre, la fleur glorieuse du sang !
'• Ah I que la vie est quotidienne ! " a dit un autre poète. 

M Zi lier ne l'a pas trouvée monotone :
On dit que notre amour n'est qu'un long pays plat 

Où l’ennui dort sur des eaux grises.
Dont Punique chemin s'étire sans surprises

Vers un horizon sans éclat___
On dit... Mais laissons dire et fêtons nos trente ans,

Nos trente ans du même cantique 
A l'enfance, à la vie, aux menus soins constants 

De la grande œuvre domestique.
Et quand, à l'automne d’une ex'-tence toute voilée aux 

simples devoir?, il jette un coup d'oeil en arrière, c’est sans 
mélancolie, c'est avec une aorte de fierté qu’il contemple son 
-jassé, et c'est un hymne de gratitude qui s'exhale de ses lè 
vres ver» Dieu :
Comme vous avez dit : Croissez ! donnez-vous, c’est une loi! 
Nou- nous somme- donnés, les deux bras ouverts à l'Enfance. 
Devant nos pas nous saluons les joyeuses attentes,
Comme le patriarche antique, emplissant les déserts,
Du peuple de ses fils voyait multiplier les tentes.
Et parce que, vainqueurs, dans les délices de vos fers

Lf» » tfu.-ions de ce poète au grand coeur a-ront elles enten­
due» t L~.» joies douces qu’il invoque susciteront-elles le dé-ir 
de les connaî re ou l’amertume de les avoir refusées ch zeeux 
qui restenL sourds aux appels de la vie ! “ H »b nt sua fata
libellé

M. Gustave Zidler gardera du tn dns l'honneur d’avoir éle­
vé un pieux monument à la gloire de la famille fécond \ aux 
pi us autiienti ,ues traditions de» foyers français.

Raoul N A RSV

Theatre p E X
PROGRAMME

Dimanche f juillet
Irene Kieli Olive Ibook», G iym- Wifit- 

min, John 1) lion duos Lady Windermere 
t in (titres tVarça's). série, 1 Inh , |o ème et 
dernière épisode. Fox N \v», comédie.

Lundi et mardi :
Alena Ruben», Klmuid L'\ve dan» 

Windliug Stuir- (lire» lVanç.i»), comédie, 
Mustang.

Mercredi et j i d :
A Metro G edwm, Th» My-tic (titre» 

f-atiçai-), fé le, Allen U y. Joliny W ik u 
dans Galloping ! [oofs 1ère épisode (mre» 
frauç iis), comédie.

Vendredi et samedi :
William 11 .il dans Tunibl» weed ( itres 

fra' çai» ) série, Scarlet S rt ak '2 ème épiso­
de, comédie

/SERVANT DE5 N

àMOUCHES
%* WILSON ,

il RE CT SUIVRE LES/ 
INSTRUCTIONS, 

►OdATTEHTlYEN INT/

I.e meilleur do lotis les attrape- 
mouches—10c et 25c le paquet dans 
les pharmacies, épiceries et maga­
sins généraux.

Vous serez satisfaits
Vous serez satisfaits de nu- produits, sinon vo­
ire argent vous sera remis.
Directement du producteur à la ferme :
Papier â couverture Peinture — Tôle —Huile 
Fourniture de beurrerie : boites â beurre, etc.
Engrais alimentaires— Insecticides Charbon 
Clôture de ferme — Gro- sel — Phosphate Thomas 
Ficelle d’engerbage (îuzoline etc.

Ne payez [tas de profit inutilement â des in­
termédiares.

Fernandez nos prix spéciaux. Cela ne vous 
engage à tien mais vous permettra de faire une 
économie appréciable sur vos achats.

Coopérative Fédérée de Québec
114 est, rue Saint-Paul MONTREAL

Lie Bon Vieux

Toujours le Meilleur 
Jamais égalé depuis 40 ans

DEUX CARDINAUX FRANÇAIS VISITENT LE QUEBEC

• v> 11-

«

a

Qru
^ Gec

l'invitation de S. G. Mgr ■ graphie fut prise, les deux cardinaux »»* 
ieorges Gauthier, archevêqu** de tenaient à l'arrière de l’International 

Montréal, deux cardinaux, deux arche- Limité-. le fameux train rapide du 
vêques et trois évêques, délégués par la Canadien National, arrêté a la fron- 
France au grand congrès eucharistique tière do la Province d« Québec, pour 
international tenu à Chicago du 20 au permettre h Leurs Eminence'* de 
24 juin, ont accepté de pa^se^ par la recevoir le premier hommage du , 
province de Québec avant de rentrer Canada-Français représenté par la 
dans leur pays. Leur séjour au foule qui entoure h- train.
< anada a été marqué par de grande.- 
fêtes, d'autant plus imposantes que 
c’était la première fois que la Province 
de Québec était honorée par la visite 
de deux cardinaux français.

Notre photographie montre, d*- 
gauche à droite: S. G. Mgr A.-K 
Deschamps, évêque auxiliaire de

Chronique térésienne
— L- Cercle Qifidoz a donné, le 26 juin,

vie du co!on, je m'aperçois qu’il y aurait 
matière à un volume où le génie seul de 
Hémon pourrait faire contre partie à son
livre, en traitant cette fois non plus d un . , „ . T , ,r
p’onnier, mais d’un sédentaire aussi cou-i u".e rePre^nti4!*ou a & note Julie de «r- 
rageux que Samuel Chapdelaine. cher-s. M I» curé Goursol. autrefois cure

Ce livre trouverait aussi les accents gé- j de Sainte-Thérèse, a ri ç i les membres du 
niaux du réalisme homérique pour énumé- cercle avec si courtoisie habituelle et a f ait

son personnel et a salué les 25 ans de Mgr
H-ylen comme président des congrès eu |
charisliques internationaux Mgr H yien
a répondu qu'il était heureux de se voir
dans Québec et qu'il garde de Siinte-Th -

. _ , rése le plus profon 1 des souvenirs. E aient
rer les compensations à ces misères: la fête les frai» du souper. Devant une nombreuse ... . . , . . .v.. • K, . ____ „ki »-u -__» . . v , . . . ... presents, le personnel du sein traire et plude» baies, la vigueur incroyable des récol- aeusance. le cercle a interprète Ln petit _ _ ” ■
tes (deux pour le foin), l’avoine â hauteur ffis de Pierre G g ion” de J-an R va-d, et 
d homme, la venaison à table, la santé |a comédie "Une noce à l’américaine” qui a 
miraculeuse c.es entants, etc. ’soulevé un rire continuel par les incident-

Le colon est indubitablement le compa- . ...
triote qui mérite le plus la sympathie du “HhMre.ix qui aboutissent pourtant an 
public citadin. Cest ainsi que notre club p'u» agreab-e denouement M Georges Qui 
est une véritable aubaine pour son gar- “oz préi cl-nt honoraire du cercle, a chante 
dien, mais n’allons pas nous >carsdaii«er UD bym au drapeau, pour lequel L pa

Cnoii.-m« d’un ch icon n’a pa« mén«^é l»s 
applaudissement* M. le curé Gjursol a re 
rn> rcié le cercle, l’a invité à revenir et a di 
quel attachement il portai» k to»ia «es an 
uLn* paroissiens de Sainte-Théi èse.

breust*, si nous cx^'-ptons les F!tats 
t’nis. rt qui fut particulièrement en 
év idence durant tout le eongris eucha­
ristique. A la tète de cette délégation 
canadienne composée de plusieurs 
milliers de pèlerins se trouvait nt 
> K. Mgr Pietro di Maria, délégué 
ajxrstolique au Canada. N N. SS. 
Gauthier, archevêque de Montréal, 
Langlois, archevê que de Québec, 
Béliveau, archevêque de Saiut-Honi- 
f:uv. McNeil, archevêque <le Toronto, 
Mathieu, archevêque de Hégina. 
Deschu nips, évêque de Montréal, 
Morrison, évêque <1‘Antigonish. C’hias- 
* -n. évêque de Chatham, Limoges, 
évêqu*' de Mont laurier. Rouleau, 
évêque de Vallevfield. Halle, évêque 
de Hearst, Charlebois, évêque de 
Keewatin. Prud’huuiine, évêque de 
Prinee Albert. Buno/., évêque de 
Prinee Kupert, le T. B. abbé rnitré

des exigences un peu trop empressées de 
sa part. Ne voyons que le but : arriver à 
se fixer, pour y mourir, à ce sol conquis 
de si haute lutte.

N’écartons pas à la légère sa demande 
de construire une ou deux villégiatures sur 
le lac. N’est ce pas naturel et légitime 
qu’il fasse appel à toutes les ressources 
dont le sol et la forêt le lab-ent disposer ?

Puisse la route nationale faire affluer le 
lourisme à poitée de main de ces braves. 
Puissent d'autre- clubs se former à notre 
exemple, puissent des villégiatures s’éta­
blir au mi i u d’eux.

Il fait si bon de trouver là une popula­
tion aux antipodes du communisme.

Diuianch»*, le 27 
— Le Sain'e R, rendu visite au

sieurs prêtres des village.» environnants.
HUGO TEKESIEX

< i u t r** les dignitaires déjà nommés, la 
délégation française comprenait N N.

Lcynaud. archcvéqm* d’Alger,
Dubois de la Villcrabcl. arclicvênue d*
Rouen, G rente, évêque «lu Mans.
Mign*n. évêque de Montpellier 
M. !’aM>é de La Barre, vicair -général 

_ . de Paris, le chanoine Flynn, curé de lu
Montréal qui représentait officielle- ; Madeleine. Paris. M. l'abbé Limy, 
ment k? clergé canadien près la déléga- secrétaire du cardinal Charost et 
tion française. Sir Henry Thornton. M l'abbé I»ué. secrétaire de Mgr 
président du Chemin de fer national Mignen.
du Canada qui accompagna les distin-, Parmi les personnalités ecclésiasti- ,
gués visiteurs de Chicago à Montréal, que» qui firent h- voyage de Chicago à Ou, fie Mucnster, S. Il l’hon. M. N'ar- 
S. G. Mgr Heylen, évêque de Toronto ou à Montréal avec les deux cisse Pérodeau, lieut**nant-gouverneur 
Namur et président international cardinaux français l’on remarquait i et l’hon. M. L.-A. Taschereau. pr<»- 
des congrès eucharistiques, S. K. le flans f International Limité. N N SS. înier ministre fie la Province fie 
cardinal Dubois, archevêque de Paris. Morin, évêque de la Côte «i < >r. Québec ainsi que d'autres dignitaires 
M. IL-H. M clan son. gérant général du Afriqu* ; Bum»/., évêque *!»• Prince . celésiastiques et civils. La plupart
service des voyageurs au Canadien Ituport; Couturier évêque »! Alexan-1 de- pèlerins canadiens et les dignitaires 
National qui dirigea les nombreux dria; McNeil, archevêuu» »!•• T»>r«into; ci-haut munniés se rendirent h Chicago 
trains de pèlerins rnis en service par le • McDonald, évêque d Hébron; Mgr et en revinrent par les trains spéciaux 
Canadien National pour le congrès ij Conroy . évêque d'Ogden.-dmrg. N.V ou réguliers du Canadien National 
eucharistique, S. K. le cardinal Charost j et I* T. U ahhé rnitré de Tongerloo fpn assura à tous les voyageurs h- plus 
archevêque de Ken nés, S G. Mgr A Chicago. Durs Kminenccs h - grand confort et s'attii a les félicitations 
Chaptal, évêque auxiliaire de Paris, le cardinaux (’harost et Dubois n-ricon de NN. SS. les évêques et de D*urs 
R. }*. Tharcixsius. secrétaire de Mgr trèrent plusieurs membres de la déléga- Kminences les cardinaux Charost et 
Heylen. Au moment où cette photo- tion canadienne qui était la plus nom- Dubois.
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PaJ 9*rCa qU* VOU‘ D'aVei; Pas jusc»u’à Présent réussi à recouvrer la santé qu’il faut désespérer de ne jamais y arriver. Vous souffrez
Pauvreté du sang 
Beau mal 
Irrégularités

soit de
Dérangement 
Troubles nerveux 
Chlorose, anémie

Mélancolie 
Tiraillements 
Maux de reins

Insomnie
Pfdpitations de coeur 
Migraine

Douleurs périodiques 
Troubles d’estomac 
Etourdissements

Sainte-Thé. è«e et serait retourné ch z lui 
avec une défaite si la p'uie, ayant pitié de 
lui, ni s’était mise à tomber. Espérons 
qu’lIs reviendront, et qu’un beau soit il ren­
dra encore plus soinl re une défaite dont i li­
ne voa Iront glas goûter.

. unei
population qui salue, dans la richesse des ' Lund; ^8
visiteurs et leurs loisirs, un insigne bien- j _ èr'ande ouverture de li tombola au 
fait oui n«n releve que davantage lar- ... - ■ , . •deur au travail et au sacrifice, de T'héroï- j pront de" oeuvreH h vra,*

meut encourageant de constater I esprit dque colon.
Puisse le tourisme contribuer autant 

que l’avait rêvé le curé Labelle à dévelop­
per et consolider l’oeuvre de la colonisa­
tion.

NATURE

— A VENDUE à bag prix, prêle de cui 
sine marque “Favorite iiifiv, rst] ' y coin 
pris réservoir à < au et avaler front.

S’adresser ia Mme Bouzelli, rue lîrière.

charité qui tèg 1e dans notre ville ;c\s 
une qualité ou pliuôr. une marque carac é 
ristique qui nous fait grandement bonneu.

Mirdi. 29
— Le séminaire recevait, hier soir a m 

souper, S G Mgr H yien, évêque de N - 
mur, Mtr Latny. abbé mitre de Tangerine, 
e le climoine Tireissius. T, t la ville de 
Sainte-Thérèse était pavoisée. M. ie Supé 
rieur Nepveu a p-ésenté les horrirnsges de

et vou, ête. peut-être découragées. Mai, que d’autres avant vous ont éprouvé les mêmes souffrance, et .’en sont débarrassées à peu de fraU avec le.

PILULE

Mme B.-P, Roy

\\
- Café
VICTORIA

EN BOITES HERMÉTIQUEMENT SCELLÉE
__ 3

:s

UA PO BT* M A R T 1 M LIMITÉE
1 è

“Une maladie 
prématurée m’a- 
vaitmisedansun 
état de faiblesse 
déconcertan te. 
Quatre médecins 
que j’avais con­
sultés n’avaient 
pu améliorer 
rnon cas. Deux 
ans après, j’étais 
encore aussi fai­
ble et Fans appé­
tit. J’av.uia un 

magasin où je vendais des médecines bre­
vetées de toutes sortes et une dame qui 
achetait souvent lee Pilules Rouges me con­
seilla de les essayer, ce que je fis. J’écri­
vis aussi aux médecins de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine et je .suivis 
leurs conseils. J’éprouvai un mieux sen­
sible après quelques mois de traitement et 
rna santé est devenue parfaite grâce aux 
conseils des médecins de la Compagnie et 
â leurs Pilules Rouges. Je donne mainte­
nant les Pilules Rouges à ma jeune fille et 
je constate qu’elles lui font beaucoup plus 
de bien que les remèdes des médecins 
qu’elle avait pris auparavant”. Mme B.-P. 
Roy, 119, Cedar Street, Lewiston, Me!

9
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Mme John Laflour

“Je me suis 
épuisée à travail­
ler dans les ma­
nufactures et â 
P époque de mon I 
mariage j’étais 
flans un état fie 
faiblesse tel qu’il 
me fallait sou­
vent me coucher 
au cours de Ja 
journée. J’avais 
fies douleurs de

dos et de côté, des maux de tête violents 
et je me sentais le cfour excessivement fai­
ble. Mon premier bébé fut très délicat, 
faible et malade. Le pouvant suivre de 
traitements coûteux les médecins, j’ai 
écrit il la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine et j’ai suivi attentivement les 
conseils gratuits de leurs médecins, j’ai 
pris les Pilules Rout-s et-dès les premières 
boîtes je me suis se .tie plus forte. Mon 
deuxième bébé, né deux ans plus tard, fut 
vigoureux et bien portant. Je recommande 
les Pilules Rouges à toutes les mères de 
famille qui désirent un remède efficace et 
peu coûteux”. Mme John Lafleur, 122, 
Mullarkey, Verdun, P. Q.

Ile Bernard

“J’éprouvais 
tous les symptô­
mes de l’anérnie: 
vertiges, maux 
de tête, leucor­
rhée, palpita­
tions de cœur,es­
soufflement au 
moindre effort, 
et. j'avais essayé 
plusieurs remè­
des sans succès. Mlle Joséplune Dernier

“Pendant six 
ans, j’ai été bien 
malade, souf­
frant de ce que 
les médecins ap­
pelaient dyspep­
sie nerveuse. Des 
étourdissements, 
des engorge­
ments du foie, de 
gros maux de tê­
te, une dépres­
sion générale,Ma mère qui avait pris les Pilules Rouges,

qUÎ jo,.'issait d,’une 8a"té remarquable j cnn séquences de ma mauvaise digestion, 
pour son fige, me les recommanda comme m’obligèrent à me mettreau lit. Mon père 

pour me guérir. Apres deux alla un jour il Montréal consulter les méde-

CONSULTATIONS GRATUITES nux femme* pnr lettre* ou A no* bureaux, 1570, rue Saint-Déni*. (U, B Le No “Zi . . , ,
médecins .ont . votre di.po.it.on tou. le. jour., de 9 heure, du matin à 8 heure, du .oir (excepté le. dimanche, et fête. r*eli*7.û.,.. " ““V ? f.h,nK»ri’ent fait par 1. ville). No.
ront pour rien. 11 vou. est impo..ible de vou. soigner k meilleur marché. P s religieuse.). Vou. serez satisfaite, des conseils qu’tl. voue donne-
j AVIS: Soyez Wriquç. pour votre .«.té. Refusez le. substitutions au cent, .oit en bouteille, ou ors botte, de carton Le. Pilule. i r
**** *?,UÎ *** porto un No d. contrôle et le nom de notr. compagnie. Les indication* d* notre médecin dan. la circulaire !’* Fornm1*, p*Ie* Faible, sont dans
marchajvU ou par U po.t. *ur ricapUon du prU, 60 nui la boite. m,a,c'" ,Un* '* clr«:u‘«R» «ont precleuw., »ulv.»-la. blan, Chaa Uu< Im

... - , CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE LU., 1570, rua StrÇ,n4. MaoUW. . . _ A

Je rerneiie
semaines de traitement, j’ai pu noter un 
changement appréciable dans mon état et 
en moins de six mois j’étais forte etdébar- 
rasséede tous i es malaises r j u i m’ennuyaient. 
Je reconnais que je dois ina bonne santé 
aux Pilules Rouges, c’est pourquoi je per­
mets la publication de cette attestation”. 
Mme Camille Bernard, 25, Spruce St., 
Sanford, Me.

cins do la Cotnpagnio Chimique Franco- 
Américaine qui lui indiquèrent comment 
traiter mon estomac en prenant les Pilules 
Rouges. Ma santé s’est vito améliorée et 
tqires six mois, je me jxirtais très bien. 
Pour maintenir mes forces, je prends en­
core de temps en temps des Pilules Rou­
ges ■ Mlle Joséphine Bernier, 83, De* 
fosse, Québec.
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CONTRECrampes — Colique — Diarrhée
Prendre une cuillerée à thé de Painkiller dans un verre d’eau 
chaude sucree toutes les vin^t minutes jusqu’à soulagement. Si 
le ma! est dû a une alimentation dommageable, prendre aussi une 
«lose d’huile de ricin. Se frotter l’estomac et la région intestinale 
avec la main nue humectée de Painkiller. Hester tranquille et à 
la chaleur jusqu'il ce que l’attaque se calme.

DAVIS I. A WHENCE CO., New-York, Montréal.

NOUVELLES
DK —

Saint-Jérome

Si le temps est favorable une foule de 
(idoles se promettent d’assister à cette féie 
qui sera des plus imposantes.

— Dimanche dernier, la grand'messe a 
été célébrée par un enfuit de Saint-Jéiôuie, 
le H P. Conrad Latour O M l , d O.tawa.

L• R P. Latour est le (ils de notre esti­
mé concitoy n, M. P. Latour.

— A VENDRE ou à échanger pour mai­
son de vibe ou vd agi. Mauuf cture dt

fait état, avec pouvoir il’ean, S . dre-s r a 
Thé iplnle Lirosa, pè v, Saint Je ôm •, P. Q.

— AUTO Gray D irt model • 1921, en 
psrfaue c m litioii de. marche, à vendre àj 
aenti-e S’adresser à Juuen Ciialoux, 24 j 

■ ue Latour, SiintJé ô ne.

COMMERCE A VENDUE—R stau
ram, remèdi-s brevetés, ariieles de toilette, 
tub tcaticn d'catl de jav 1. A tcu'.e oflrej 
raisonnable refusée pour le lout ou unei 
partie. Faut vendre d’ici à la tin du mois. 
H J R Smiili 413 rue Saint G orges.

— Vous pouvtz vous procurer le “levure 
Fleistdiinann”, à la pharmacie Langlois, 
nous la recevons deux fois par semaine.

Veuili z placer votre commande à l’avan­
ce, afin de ne pas en manquer.

Pharmacie Langlois.

— Nous avons un bon assortiment de 
kodaks k partir da S2.00 jusqu’à $25.00,
ainsi que les accessoires pour faire de 
boitte photographie.

Pharmacie Langloip, rue Saint-Georges,

— Chez Jo“. Limoges, 354 rue Libelle, 
tonte personne paya il un an d'ab rnnement 
à Ait Presse (86 00) aura droit an fameux 
“Relieur Argus” pour li collection des re­
vues illustrées de La Presse.

— Mlle Dauphin, Mlle E. Papineau et 
Mme Fynn de Montréal, était nt chez 
Mme Laviolette, ces jou s derniers.

— Le 28 juin est née Marie-Flore-Cécile- 
Judith, fille de M. et Mme Georges Blais. ''V'0" et cha-sis, outillage irnderm-, par
Elle fut baptisée par le R. P. Conrad La- r~" Xl~l * ....  c” ~ “
tour, o. m. i., d’Ottawa.

Parrain et Marraine : M. et Mme
Edouard Nadeau, de Leeds. P. Q.

Porteuse, Mlle Laurette Latour.
—Hi r soir, la fanfare Saint-Jérôme a 

donné son deuxième concert au parc La- 
belle.

Comme la semaine dernière une fou'e 
nombreuse y assistait A la demande du 
public, M. jean-Chs. Marchand a chanté 
de nouveau “La Jétômienne,” la chanson 
de M. J.-J. Grignon, que l’auditoire a ap­
plaudie avec enthousiasme.

— Jeudi soir, vers (i heures, un terrible 
accident d’automobile s’est produit au 
passage à niveau du C. P. K. dans le Cor­
don.

Un sedan Ford portant quatre prome­
neurs allait à toute vitesse vers Shaw- 
bridge. lorsque, er. traversant la voie du 
chemin de fer, le conducteur perdit le con­
trôle de sa machine. L’automobile fit plu 
sieurs tours sur elle-même et vint frapper | 
un autre automobile, qui était arrêté au 
bord de la route.

Bien entendu, la voiture fut brisée et, 
ce qui est infiniment regrettable, on comp­
te un mort et trois blessés.

Une ambulance de Montréal vint cher­
cher les blessés et les conduisit à l’hôpital.

— A leur dernière assemblée, les mem­
bres de la S c.élé des Forestiers Catholi­
ques ont adopté un o dre du jour ottiant 
leurs -ympaiires à M .J.seph Ouimet un 
de leurs conf'i res, à l'occasion de la mort 
de sa fille, Mlle Agnès Ouimet.

— M. Alb.-rt Thitiel, qui était gérant à 
Sai .i Jéiôtne ele la Che l1 T. Legate, vient 
d'ouvtir un magasin à son compte. No. 2üti 
rue Saint-Georges. 1 fit app I à tous ses 
anciens clients et les assure qu’il saura leur 
donner colttp è:e satisfaction, tant dans la 
qualité des marchandises que dans leurs 
prix plus avantageux qu’ailleurs.

— Ls 27 juin, Mine Arthur Oignon, 
née Hermine Labonté, a donné le jour à 
une fille biptisée sous les noms de Marie 
Volaine Arma ode. Parrain et marraine. M.
#t Mme Ferdinand Lsbonlé, oncle et tante 
de l'enfant, porteuse. Ml e Blanche Oignon

— Dim niche dernier, à l'occasion de la 
S tint Jean Baptiste, l’Association chorale 
de S iint-Jéiôtne a exécuté un programme 
musical aux différents offices religieux.

C’est toujours un plaisir nouveau d’en­
tendre cette association de chanteurs qui 
sait si bien interpréter la musique qu’el e 
fait entendre.

— Mme Nap. Aubin, et sa «i i le, de S ipé 
rior Wisconsin, éiaient à Saint Jérôme ch z 
M. et Mme A Irien Clairmont, la semaine 
dernière.

— Dimanche prochain, la grand’messe 
sera chantée au cimetière, à 11 heures.

La fanfare de Saint-Jérôme et les zoua­
ves seront présents.

Le congrès de Chicago
D'aprèi les directeurs du 28:èmo cong'ès 

eucharistique international, la plus forte 
délégation de pèlerins venue du dehors des 
Etats-Unis était celle du Canada. Ce fait, 
souligné par S. E le cardinal Mundelein 
lui même, p'ace les Canadiens français, qui 
composaient en grande majorité la déléga­
tion, dans une position exceptionnelle. Si 
on v joint la délégation venue de France, 
le groupe de langue française était aussi 
l'uu des plus importants ayant à sa tèe 
deux cardinaux. S E le cardinal Dubois, 
de Paris et S E U cardinal Charo«t, de 
Ruines, plusieurs arihnéiues et évê |ues 
et plus d'un millier de piê.res.

La majorité des | èlerins sont arrivés à 
Chicago par trains spéciaux du Canadten- 
National alors qu ■ S E Mgr Pietro di Ma­
ra, délégué apostolique an Canada, N N. 
SS Giii'hier, de Montréal, Msthieu, de Ré 
gina, Li'g'ois, de Québec, Béliveau, de 
Saint B > uf tee, L B une, de S tint, Jean, N. 
B Ch as-on d*- Chi'ani, N B, Lint ges de 
Mont Litirn r. D -champs, de Montréal, 
11 il lé de II lar-’, Ou'., K ni le: u, de Val U y- 
ti-M, Print h mime, de Prit ce-Albert, U 
Ch ii h b us, du K witiu, I li mutable Nar­
cisse Parodiait, li- uienant-gouvernelir de 
Québec, l’h< ttomble L A Taschereau, pre 
nner ministre de cette province et plu-ieurs 
autres personnali es canadiennes se remit 
rein au cng ès par les trains régn iers du 
réseau national Le | lus fort g oupe indl- 
viduel de j è et ins, non seu'ein nt au Cana 
da, mais 
Etats Uni

lu monde entier en dehors des 
us, est celui parti de Monttéal 

laits quatre trains spéciaux du Canadien-
Nationa! I se composait de G7. 
dont un tiers d’ecclésiastiques.

person n* s

Quart de rrçilliori
Aux rentiers de la Caisse N'ationa'e.

Lu Caisse Nationale d Economie, depuis 
mardi 15 juin courant, époque de stsa j le

distributions annuelles, a s'gné 9,185 chè­
ques à ses sociétaires-rentiers qui ont reçu
de ce fait une somme de tout ptès d’un 
q tart tie million, soit exactement 8220,-

A VENDRE—Belle terre bien bâtie, etc., 
avec récolte et routant et b aucoup de bois,

Conditions faciles.
J E Purent N P.

S tint Jét ûme,

PI,EU IIS NATUREbLES — Nous avon 
i’ag-tice de la maison A"g G -rmny de Mont­
réal. Venez lion- voir pour ti-un coupées, ger­
bes de noces, couronnes mortuuire-, etc.

I,, Charbonueau 175 rue S litu-Ueorge».

— M. Gaboriau est toujours à la disposition 
de ceux qui veulent de belles nrrasses, du 
beau g zou dans leur jardin, ptès de leur tuai 
son

M. G iboriau s’occupe aussi d 
de» terrains de timide au cimetière.

8 ’«dresser 51, rue Desjardins, 8 lire- Ji

458.05 en retour de la modique somme de 
880.00 qu’ils avaient versée eu vingt ans, 
a raison de 84 00 seulement par année, ce 
qui représente 824 00 par pension, montant 
toujours payé depuis 1019, date de la pre- 
tn ère distribution, ou 8231 41 au cours de 
ces huit ans, soit un intéiê m y n de 34 
pour 100 sur les déboursés ; c’est une uug 
monta ion de 810,895 25 sur les rentes 
payées au cour- de 1925

“Nous avons dtnc lieu d être fiers de uo 
tre grande et brlle oeuvre national», nous 
dit M J nies inSîrres, gérant généra! de la 
Caisse. S m développement va toujours 
grandissant et, par une sage administra­
tion, elle rend des services précieux non 
seulement aux rentiers, mais aussi aux fi 
briques de paroi-s , aux commissions sco 
aire», aux institutions religieuses rana iien-

. ! nés fuit çiises, grû ;e à -on capital inaliéna-
eritretl ii ' ’ • . . •j b e qui est mis à leur disposition au nu yen

e p c s de tout repos. C tte oeuvre est tf

I

t ômft
A partir de la semaine prochaine, SI. Oabv-J tectivemem "hicee sous 

riait se tiemlra tous les jours au cimetière, à| loyauté de i Etit. 
l'exception du samedi

garantie de la

Anciens cultivateurs, qui désir, z revenir 
à la terre, adress« z vous au sous'gné de 
suite; il a plusieurs terres à sa disposition 
pour vous établir à des conditions avanta­
geuses dans la paroisse de Saint-Jérôme, 
sous la direction d'un agronome.

J.-E. Parent, N. P. Saint-Jéiôme

Camille-L. de Martien v
AVOCAT

, ( Bureau : 245Telephone \ Résid. . 173
Bureau :

i
319, rue Labelle SAINT-JEROME

r SAUVEGARDE DE LA SANTÉ
Les fatigues, les soucis, les veilles prolongées laissent cha­

que jour leur empreinte sur l’organisme. Bientôt les fonc­
tions diverses surmenées sont irrégulières, puis surviennent

Epuisement 
Maux de reins 
Douleurs d’estomac 
Rhumatisme

Courbature 
' Maux de tête

Mauvaise digestion 
Eruptions

Les PILULES MORO permettent de lutter efficace­
ment contre tous ces maux parce qu'elles vivifient les orga­
nes et conservent les forces.

‘^Depuis plusieurs mois je souffrais ter­
riblement de maux de reins et de douleurs 
dans les articulations de la hanche, j’avais 
complètement perdu l'appétit et je sentais 
mes forces m’abandonner de jour en jour. 
Sur le conseil d’un camarade, je me suis 
enfin décidé à faire l’essai des Pilules 
Moro. Depuis oe moment mon état s’est 
constamment amélioré, mon appétit s’est 
reveillé, mes douleurs ont diminué et 
deux mois plus tard j’étais on excellente 
santé”. M. Amédée Madure, ex-agent 
de Police, 62, rue Provoat, Sorel, P. Q.

Les Pilules Moro sont en vente partout et envoyies par la poste sur 
rlception du prix, 60 sous la boite.

Compagnie Médicale Moro, 1566, St-Denî», Montrée! 1

?

M. A.médée Macluro

■e* HOTEL j LAPOINTE' j*
(înintl confoit — Eau courimto partout— Bftina privés 
(Juiwino renommé» — Suporbo vuo sur la rivière du Nord

A! P- l APOINTE. PROP. SAINT-JEROME ;;

I ,, M 1* Il -It V «+ —1 É> •»’4* “ f

Nouveau Magasin
Vous pouvez y acheter à bon marché : 

Poêles, Fournaises. Ameublements, Rugs, 
Tap s, Prélarts—Tôle et Papier à cou­
verture, etc.

Albert Tliinel
266. rue Saint-Gco'ges, Saint-Jérôme 

Téléphone :
Magasin, 222 — Maison privée, 269

a

Jean Simard, Sa i ni- [arôme
COURTIER D’ASSURANCES 

Vie ” Crown l.ife " — Feu — AceiiU-nls et 
Maladies —Automobile» 

Représentant il Suint-Jérôme pour les automo­
biles McLaughlin Buiek et les camions 

Ht o Speed Waggon

Agents demandés
Voulez-vous gagner de l’argent facile­

ment l Laissez nous vous organiser un com­
merce profitab'e avec la ligne réelle des 
produits \\ ,i' kins. Pas de faillite possible 
Territoire exclu-if — The J R. \\ ATKINS 
O JM PAN Y. 379, Craig ouest, Montréal.

— N’attendez pas que la hausse des lots dans 
le domaine Parent soit i\ votre désavantage. 
Achetez maint . liant, vous réaliserez tin profit 
tout en faisant le meilleur placement de votre 
vie. Conditions: ijôll comptant, balance 850 
par année. S'adresser à J.-E. Parent ou i\ Cu­
eilli Parent, Saint-Jérôme.

Pilules GALEGINES»
Reconnu par le 

inonde en tier com­
me le remède le 
plus puissant pour 
le développement 
du buste.

I.e flacon $1.00 
par la poste. ^ 
Brxkuri tzfilittht

Agence Mondiale d'importation
46 St. Alexandre Ch. «tt Moncrtil
1 BB

UN PRODUIT 
• CANADIEN

rrcoMPA
tokokto, CXHAOa

FABRIQUE PAR 
LA CIE. E. W. GILLETT LTEE. 
MONTREAL TORONTO 

QUEBEC___________

PLESS1SV1LLE, QUE.,
sc specialise depuis sa 
fondation, en 1873, dans 
la fabrication de ma­
chines de haute quali 
té, de tout genre:-'•S-P.^

MACHINES POUR SCIERIES 
MACHINES A BOIS DE FUSEAU 
MACHINES A LATTES 
MACHINES A CARDER U LAINE 
MACHINES POUR MENUISERIES

Ce que nous fabriquons' 
'°ôW\otwernake^::

CATALOGUE
Gratis sur Demande 

Inscrivez sur le coupon ci-dessous 
votre nom, adresse, ainsi que le 
genre de machinesqulvousinféresse 
et adressez-le nous.

Nom 
Adresse
Comté ............. .....................-....... Machine-----
I \ FONDERIE DF. PLESSIS VILLE, DEPT. E. PLESSISVILLE. QUE

Nos Vieilles Légendes Canadiennes

*>

i-.

V Md::
■ ’< „

LES LUTINS

LA jolie broeburntte publiée récem­
ment par le Pacifique Canadien, 

bous lo titre de “Légendes du St-Lau- 
rent”, a soulevé l’admiration générale, 
et les journaux du pays tout entier 
ont été unanimes dans leurs éloges à 
l’adresse de la grande compagnie de 
transport, qui ne néglige aucune occa­
sion do faire connaître les beautés de 
notre pays, en même temps que le char­
me de ses vieilles coutumes.

Voici par exemple ce qu’écrivait 
1’ “Eclaireur”, de Bcauceville, au sujet 
de cet ouvrage:

“La compagnie du Pacifique Cana­
dien, notre grande et prospère compa­
gnie do transport, vient de publier une 
brochure de luxe, intitulée “Légendes 
du St-baurent’’ qui lui fait grandement 
honneur. Ce travail est non seul unent 
uno oeuvre d’art au point de vue 
typographique. tuais c’est encore un 
hommage rendu à la langue française 
et à notre race.

Depuis quelques années, les diree- 
teurs do cette puissante organisation 
ont eu l’heureuse inspiration, jHiur 
annoncer leurs différents systèmes de 
transport, de _ pulile r de luxueuses : 
brochures, rédigées avec un soin tout: 
particulier et î>ourrées de renseigne­
ments historiques et de détails des 
plus intéressants sur les endroits que 
le voyagt ur est appelé à parcourir. I 
Et ce qui est à l'honneur du Pacifique 
Canadien, la langue française a reçu | 
la'“place d’honneur qu'elle avait le j 
droit d’occuper, dans ces différentes,

/ f ■

r \ . •' , : -, J
-U >

-- .. -.«.i-ï ..

.

LE PERE COMPAIN, DE 
1 .TSLE-AUX-COUDR ES

publications. Elle a été traitée 
royalement et avec un respect digne 
des plus grands éloges. »

Cette dernière publication en est 
une prt uve manifeste. N on seulement 
l’oeil est flatté par la beauté et la 
richesse des coloris, par le luxe du 
papier et l’artistique disposition des 
illustrations et de la matière, mais le

LE LOUP-GAROU

lecteur est agréablement surpris de 
trouver un texte écrit dans une langue 
d’une exquise pureté, avec une note 
toute particulière et remplie de la 
saveur de nos délicieuses légendes 
laurentiennes. La lecture de ces 
pages nous passionne et nous sommes 
tout étonnés de nous trouver 6i vite 
arrivés au dernier feuillet de cette 
splendide publication. Ajoutons à 
cette trop courte appréciation que la 
description des différents endroits et 
leur illustration au pastel est d'une 
précision, d'un cachet qui captivent 
l'attention et laissent uno délicieuse 

, impression.
Nous avons cru devoir apporter ici 

j le témoignage public de notre appré- 
| ciation aux directeurs du Pacifique 
| Canadien j>our cette belle et louable 
initiative et féliciter très sincèrement 
l'auteur de cette charmante brochure 

: ainsi que les artistes qui ont contribué 
à son illustration. C’est une oeuvre 
littéraire et uno oeuvre d’art qui fait 
honneur à la puissante compagnie 

; qui la publie et aux ouvriers de la 
plume, du pinceau et du burin qui 
l’ont si magistralement exécutée.

Et c’est surtout un digne hommage 
rendu à notre belle langue française 
et à notre race. Nous devons en tenir 
compte à la compagnie du Pacifique 
Canadien qui sait apprécier la valeur 
des Canadiens-français, dans la Con­

; fédération, et le rôle qu’ils ont à jouer 
: pour sa grandeur et son développe- 
I ment.” .

SOYEX FIERE de votre CUISINE
Pensez un instant à la différance que ferait dans votre cuisine la présence 

d’un poêle électrique. Plus de poussière de charbon, plus de cendres, plus 
d'allume-feu. plus de feux capricieux à tisonner, plus de chaleur accablante 
pendant les journées torrides de l’été.

Avec un poêle électrique, la cuisine est propre, fraiche et confortable, et 
en outre on est assuré d'avoir P> repas les plus délicieux qu’on puisse voir sur 
la table. C est là une cuisine dont vous pouvez être fière. C'en est une que 
vous prouvez avoir pour

$10 comptant et $10 seulement par mois
Oui, telles sont lès conditions exceptionnellement remarquables auxquelles 

vous pouvez acheter un poêle électrique McClary. Grandeurs et styles conve­
nables pour grandes et petites famiil s, tous également beaux.

Placez votre commande dès maintenant.

Cette offre prendra fin le 1er août 1826

Laurentian Hydro Electric Limited
Téléphone 172

■rêoâv-v'. • . .

Saint-J érome
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COMPLETS h PALETOTS
faits sur mesure et ù la dernière mode.

SPECIAL :

LAVER Y <fc DEMERS
AVOCATS ET PHOCCRBIH8 

Tôl. Main 4472
gl5 00, ÿlSôt). glPIÔ $22 ÔI>, g2*>.00 , 19. rue Saint-Jacques — flONTREAL 

Aussi maguitiiiue choix d'articleapour \ commerciale, ocile et ciiminelle

hommes :
CIIAPRAUX, CASQUETTES. 

CHEMISES. SOUS VETEMENTS. Etc. 

Les prix conviennent à tontes les Ixiurses 

TÉLÉPHONE 50

A venue Isguult SA l N F-JEROME

Succursales : S aiute-Agatlie des Monts, 
Saint Jérôme, Sainte-Thérèse, Longueuil

L'A VENIR DU NORD est pu 
bliè à Saiul-Jérôme, par J.-E. Pré 
vost. éditeur-propriétaire

GASTON GIBEAULT Henri PARENT
AVOCAT KT PKOCriîKlTl 

de la société légale
BOl'RASSÀ, GIBLAl'LT et G I BEAU LT 

Phone CO STE AGATHE DES MONTS

Vaisselle, Granite, Aluminium, 
Peinture, Vitres, 

Papeterie
Lampes électriques à 25 cts. 

Spécialité : TAPISSERIE— Vous qui r« v 7, de vous construit**» un jol
cottage et M,,i », v, . r t-en rn.iin- l’argent re 341, rue Saint-Georges. SAINT-JEROiTE 
qui*, venez me voit . \ t us choisirez votre lot |
et votre plan, j-* vous construirai une maison à 
votre g«»ût et v.uin me la pay.-rtz comme un 
lover. Lucien Parent.

Attention particulière aux cultivateurs

Dr Alfred Clierrier
Hedecin-Vétérinaire

5 Tel lieV Sût)
206, rue Labelle Saint-Jérôme

pacifiqueCanadien
HORAIRE DES TRAINS

Heure de Test — solaire
Train Destinât ion Dû à Saint-Jérôiue

■»:« Montréal 5.10 n .m. ex •. (liumticht* ;
440 •• b. H» :t .ni. lundi seul.
,W! •• h» 27 « . ni. NU!ue«b
-14* " 5 40 p . tu. tiininnebe
4 4-' •• 7.it{ a.. n.. esc. dimanché \
444» *• 8.20 a• m. dimanche
452 ** 4.5a ji.in. i-xf. dimauche
4(>1 ** $-05 p.111. dimanche
450 1.20p.iti.exe sam Jim.
450 “ 5 21 p.m. ex. dimanche
439 de Montréal >.52 «. in. «liumiue seulmt 
437 ** 11.32 a. in. eu-, din anche
435 “ 12.55 p. m. * xc. sam. et dim
443 “ 0 40 a. m. dimanche
44H 4* 'JJKl p. 111. samedi seul.
455 •* 4.32 p. m. ex> . dimanche
457 “ 5 24 p. m. exc. dimanche
4415 •• 5.4<‘ p. m. dimanche seul.
401 ** 0.42 p. in. exc. vend., sam.

et dimanche
4«»7 *• 0.42 p. m. vendredi seul.
4(3 “ 11.47 p. m. sam. et dim.
Pour rerse gm inents,J~*adî> s?erà P.-A. Trot 

i-ar. rhpf de trar**. Saint - I* rftmf*

Elie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Bois de charpente. Bois préparé 
Tournage, Decoupog , e*(

Ancienne manuf. Limos.es, prêt do
moulin a farine Joies Drouin

SAINT-JEROME

G. Lorrain & 
Fils, Agents d’assurances de tous 

genres — Agents d'automo­
biles Star et Dodge.

SAINT-JEROME

ARMAND PARENT
Distributeur des Automobiles Ford 

Tracteurs Fordson, Trucks Gotfredson 
Tél. 122w SAINT JEROME

Armand Pilion (7^.
______________________________________ .cQ

MERE D'ONÎARiü QUI 
SOIGNE SA FILLE

Mères — surveillez la santé de vos 
filles. Elles ont besoin de votre soin 
et vos conseils dès l’âge de douze 
ans jusqu’à l'état de femme. Beau­
coup de femmes ont souffert des an­
nées, par suite de manque d'atten­
tion durant cette période.

I.e Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham est un remède excellent 
pour les filles et femmes. Depuis 
près de 50 ans, il soulage les mères 
et les filles, il vous soulagera ainsi 
que votre fille.

Hamilton, Ontario.—“Depuis l’âge 
de treize at\3 jusqu’à quinze, ma fil­

le souffrait tous 
les mois, pouvant à 
peine se remuer, et 
lorsque ces dou­
leurs survenaient 
pendant la classe, 
on devait la trans­
porter à la maison. 
Outre les douleurs 
et l'irrégularité, el­
le avait des maux 
de tête, étourdisse­
ments, et évanouis­

sements, avec douleurs dans les 
reins. Je vis votre réclame dans le 
“Hamilton Spectator” et lui achetai 
le Compose Végétal de Lydia E. 
Pinkham. Maintenant, elle n'a plu3 
aucune douleur, et nous recomman­
dons votre remède, toutes deux. El­
le est employée dans une confiserie 
et semble très forte. Je vous permets 
de publier cette lettre comme té­
moignage.”—Mme I. P. Clause, 75 
rue Walnut So., Hamilton, Ontario.

Propriétaire de scierie
DrEruno Eoclioa, B. A. Manufacturier de

.Mtdecin-chi» urgien hîBortes et Fenêtres
Entrepreneur général

Saint-Jérôme Téléphone 126 SAINT-JEROME

S
Le 

Sirop
“Mathieu

toux

Ex-interne de !a .Maternité de Montréal
* Téi/phone t SO

456, rue l abelle

- S. l^aviolette, Ltée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

POELES EN’ ACIEFq_ UNIVERSAL 
-----------------FAVORITE-------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poere 

vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
CUCKROIES de toutes sortes, SCIES 
RONDES, HORLOGES, CHARBON- 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
1Choix considérable de MONTRES à 

des prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 25 cts.

S.-Q. LAVIOLETTE, Ltée.,

Agle des rue j S.-Gjor ;nst its-A i 
S AIN’T-JEROME

The Eagle Lumber Co. Ltd.
Marchands de Be is de construction

Bardeaux, Pin rouge 
Planchers en bois franc,

Xatfes, Moulures,’ 
i Etc. \

Le tout à des prixmodérés. 
Téléphone 60 SAINT-JEROME

Docteur ID/*payKU UO]^<aPF^ <
< 
<

Assistant au service de médecine infantile de l’hôpital Notre-Dame 

SPECIALISTE EN HEDECINE DES ENFANTS 

(Alimentation difficile, vomissements, eczéma,'convulsions)

Téléphone» : Plateau 0078, — Le soir, à Saint-,■ Houe : 105 sonnez 18. 

Consultation« de 8 à J, p. m.
3553, Ave. du PARC MONTREAL

321-323,^Rue Saint-Georges Téléphone 24lw

I II rie Poirier
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

Seul représentant pour U ville de Saint-Jé:6me et le, environs de, radios
VICTOR EU RT HERN ELECTRIC 

et WESTINGHOUSE
I igné complète des batteries EVKRKADY et d’aoce,«oiro, électriques 

Réparation de Gramoçhoues. SAINT-JEROME, P. Q.

SIROP MATHIEU
.v- . DE &OOPR<W%f8Si

M’EXTRAIT DE FOIE DEA(OHJC

CUISSON RAPIDE

SMALL MAKI 0*0

V.P*3jOR ftAVOC?

ÜJ

I­

I-
z

D

0

.i

Si la qualité et le prix ont pour vous 
plus d’importance que les primes, deman­
dez r.WolNE ROCLKE n'ülLVlK dans ties 
tultes hermétiquement fermés, contenant 
une pesanteur libérale.
The O’üilvie Flour Mills Co. Limited

^FARINE ROYAL HOUSEHOLD- HOUSEHOLD ?

rrrr

“Procurer aux Canadiens une c
estime plus haute de leur pays”

Tel est le but que se propose l’Université de Montréal, en invitant les nôtres 
à visiter l’Ouest, déclare M. le chanoine Emile Chartier.

w.**

i/r im nu
K? ’ v i

- . I L. . 0? 'mmfoy- W: •'m.zr

m

-2âÊST-r->- S S !

WMnnistr.*. A t4 
uses. En bas d

wi

qui recevra l> < •
centre: Trnin du Pacifique • - vi -n dans / p
droite: La bibliothèque sur le !rum d • l'fnt

lo chanoine Kinilo (*hnrTî« r. pr.-ndr** d’ndniiniti«»n pour l’c»s- 
viee-rccteur do rUnivorsité -h- Mont- prit do M, .nino qui oxpluito cos 
réal, a prononcé récomnicnt lui r.tdi** mon'oiîl* - , pour • iréni.- do Dieu 
une intéressante eau» rie n ;r h- pr->- qui los s* ta .«ur notre &ol. 
chain voyage transcontincuita! q i or­
ganise en ce moment. a\»«* b* .............
du Pacifique ("anadi»!i. u r- univ»r- 
sité montréalais**. ( . 11* • xfur-.on.
qui aura lieu du 3 au J4 juillet, >. ra 
sous la direction personnelle «lu clia- 
noin*» Chartier.

“Ce voyage, dit-il sera plus qu’une 
excursion au cours de •; .••11»? ti sera 
donné aux voyatr-urs «1r mn-r tout

^ M;1’ 
qui

ce que la nature a d* b : : «L- bon
dans les Rocheuses, car < s-ra au.*»s 
le pèlerinage de I nt nt » ntr» l« s 

le » er ■ • I’int4
nati inale • •• ■
“L'épi »pée : an< . :
l’épopée rouge que nos comnatrior*- 
ont écrites dans les va ■'••s plain* s «b- 
l’Ouest, dans les for*'ts .-•'<• daires «1* la 
pittoresque Colombie Anglaise.

L’in\dtation que lui faisait 1* Paci­
fique Canadien de diriv. r v - r- l'« 1 ;« -t 
une seconde excursion» du 3 a; 21 
juillet, l’Université* d* Montréal l'a 
acceptée d'autant plus volontiers qu* 
l’entreprise concord** avec son fi-uvr*- 
essentielle. Aussi bi*n esr-e»> sous 
l’empire d’une pous>*V* d’é*lucaî »n 
qu’elle in vit»- un groiifH> d*- nos r »r n- 
patriotes à !’accomi»agn« r jusqu'aux i 
rives du Pacifique, 5 tnc- rs les gran­
dioses fb^clieuses et par nos vas 
mers intérieures.

Sans doute, les voyageurs trou-.• - 
ront, tout au long du parcours, df

3uni satisfaire amplement leur amour 
u beau, satisfac 

déjà u no larg«* part 
On ne passe pas devant des pics élevés ; 1 ;Tr'

pu* d*'l:t la formation du goût 
■st un fruit de l'obse rvation, ce 

, . .• rsité •• M mtréal ambi­
tionne d : »r*i, c’« ! cl*.* procurer à ses
vovü : urs une estime plus haute, une 
G.mmii'- u •• plus approfondie «b» b ar 
pays, l i.' légende stupide a pn*sque 
f ot croir* i be aucoup de Canadiens- 
iranvais «. e leur pays s'arrête aux 
fr.»uti‘r*s <lu Quéî.-c. L«* meilleur 
moyen jk»ut eux d» la
fuir** MT • r aux autr«*s qu’ils sont chex

, UX par *• .* au Uanadn, «• . -t «l ace»)»n-
r»! tr « lun s I s autres provinces lo "tour
in.,ropi; d *;iire”. En traversant celies
le r Ou • -t. ils atHrtn<*i‘ont qu'ils ont
:r > •11c- .n «louble t i t r»» «le propri»'té:

celui : leur confier** D u r qualité
i «b* Ci .parrageants .à titre égal dans la
! Oonf ♦ N If ration. Pour tracer s«>n
>hOMtin. • Pacifique Canailii-n n’a eu
; hii-n •• «ju’â suivre l*-s s fit iers
!<*tab!ils «i; ib**r«l par «•••.se mquérariis d.s

err» s \ gi-s. L* s vtt.agcurs *1’ att­
jour»rinii ne feront ainsi «pie “meiitré
leurs paa dans les pas" d«* gens «le 1eur

: race, dé eur langue < .
I)' an f r»*s les ont rcîmj»l:icé.s. ces

pion:ni ci•s, d’autres qui n'emploient
pas le même verbe et ne partag•*nt

; pas b- r croyance. Ceux-là aussi.
l't Hiver• ité «le àîontréal désir** qu»-

\ Q\ ! igeurs !’*a n*nc«»ntr«*nt. Eli[f: a
.jeetta1 Conviction «|u’»l n'existo pas
. **ntr« * Oux et i. .us d’inietiiié, nmis

idut»'U une indifTércnoo duc à l’cloign*'-

l'Université n’aura pas à le faire chez 
un group** particulier des provinces 
de l'Ouest. Parmi les Canadiens- 
français fjui sont aiiés là-has s'assurer 
un avenir rn**illeur, selon eux, il lui 
suffira de goûter une fraternité quo 
la nature « lle-méme a établie, Beau- 
cotin <1**8 nôtres ont dressé là leur tente, 
f<>ndé un foyer, agrandi peu à j>eu leur 
domaine. Aujourd'hui, ils sont comme 

létruirô et de.*IM:Vrporés à ces provinces lointaines;
, mais ils ont su ganler, avec la petite 

patrie québécoise, dis lit-ns étroits. 
Ils ont accompli là-bas une œuvre 
magnifique: celle d<- f.iire briller au­
d* 'ils *1 une eivilisition trop entaché*» 
de matérialisme, b* dru|>eau «le la 
«•ult'ir** latine et de l'humanisme 
c:it-lioli<|ue. Oui*!*-s par «les chefs qui 
rappellent les aj>0tn*s des premiers 
âg»’s chrétiens, la poussé* d’hotn-
mes qu* n*>s rivaux eux-mérnes j>ro- 
clament l»*s “gn nt men of the West”

• la*!- il9'»nt maintenu partiellement français 
un t* rntoire qui l'était tout entier à 
l’origine. "L épop***' blaneh*»”, é[>opée 

1 ronge aussi, qu’ils ont écrite là-bas *cë 
vnyagi-urs «auront l’immense avantage 
de la lire sur place.

\ oila la forme d éducation à la«juelle 
rî'niv* r.-.ité d*» Montréal convie ses 
P* h riu.s; car c’est autant <1 ’nn pélcri- 

a nage, qu** «l'une excursion, qu’il s’agit, 
jja.y 1 %' b rins «le 1» nt» rit«* entre les provinces 

b’S ra*«N, p-lerins «le l’intégrité
•tion «i : « i «•<imiH)rt«‘jpl,JÎ,,t une indifférence duc à l’éloigne-1 nationale «-t «lu beau dans la nature 
art d'enseignement.. | nient, à l’abstnc*» «1«* convers lions homme dans l'art, les voyageurs rev’ien-

ou d»*s cataractes puissant i* iir lang
' Parlant il do là-bas instruits et édifiés.

contemple pas les méandr* s tourmem- dp* «1 • ux.
|K)tir *'! mi*-ux faire ont en 

elle prétend, au cours d
letées des n vibres nombreuses _ . . _ .

nappes limpides «les lacs: on no cir-,a,,x «‘h»fs <1«* là-bas l«* point do 
cule pas entre des !b s multiples commf, cana|l‘',n français sur les questions qu■ i _ i. i.. i . n .. : . .. i _ zi  cz-n-15 t i,. . I• « ■ i,......... i.t r%«, 1.. . 1,

en m-me temps que 
s auront échappe pour

plions «pii lui s- ront ftiitcs, exposer l'aimtb*’tnc que lam.-ait h

reposés. Il» 
leur part à

ses com-

'■!les du lac des Bois ou dans b-s flancs soulè\',;nt le dc'-eloppernent rapide du nt'ehgo de connaître c<*tte

patriotes un vieux pot-te latin: “Qui- 
c]corif|uo habite un superbe pays et 

.i ----—- patrie,
percés & jour do montagnes escaipts-s, peuple canadien. Créer do la sym-1 toute sa patrie, celui-là pour moi n'est 
sans en ressentir coque Goethe appelait pnthie, —'î—.-m- .— * : ----- ---- --  -------- —*- —*—
un élargissement do

4 ^ véritable entrepriso d'éduca- pas un citoyen,
l’âme, sans s'é-;tion, entreprise d’éd'^-ation nationale, étranger”.

mais un vulgair»

entre
MONTREAL

» o fj^TOEfjONTO
^INTERr CïTT

.LIMITED 11

A partir du 
28 juin 1926

De Montreal Gare Bonaventure) à 
midi et 30, rendu à Toronto à 8 h 30 
du soir tous les jours excepté le 
dimanche—a- -c, au retour, arrivée et
départ tout ans ,i commode—1’“ INTER­
CITY LIMITED” est l’idéal pour 
vous permettre d'économiser des heures 
précieuses.
Vous avez toute la matinée pour vos 
affaires avant de partir soit de Montréal 
ou de Toronto.
Wagon-salon-observatoire (à radio), 
wagon-restaurant et voitures de pre­
mière entre Montréal et Toronto. 
Wagon-lits direct de Montréal àChiçago.

Heure Normale de l'Est •
Renseignements et réserves de places au

Panadian Nati on At

le Plus Grand Chemin de Fer de lAmérique

O
CANADIAN

m

M

Distillerie à Berthierrille

Bonne ou mauvaise fortune, toujours in­
dispensable au pêcheur pour le protéger 
contre les fâcheux effets de l’humidité, le

Gin Canadien
Melchers

Croix dbr
Cf Fabriqué à Berthierville, Que., bous la surveillance 
du Gouvernement Fédéral, rectifié quatre fois et 
vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS

Gros: - 40 onces $3.65
Moyens: 26 onces 2.55
Petits: - 10 onces 1.10

The Melchers Gin & Spirits Distillery Co., Limited • Montrés!


